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Introduction 

Puisque la population mondiale continuera de s’accroître au cours des décennies à 

venir, particulièrement dans les tropiques, les liens de dépendance envers les 

ressources foncières et naturelles se multiplieront. Les paysages devront assurer un 

nombre de fonctions de plus en plus grand (Sayer et coll., 2013). 

Un paysage représente davantage qu’un territoire géographique. Il se compose d’une 

mosaïque multicouche de types de couvertures 

terrestres et d’affectations des terres comme les 

exploitations agricoles, les forêts, les 

plans d’eau, les domaines miniers et 

les régions habitées où de multiples 

intervenants et leurs réseaux sociaux 

— avec leurs propres valeurs et 

stratégies— se superposent et interagissent mutuellement et avec l’environnement 

(Van Oosten, 2013). Il y a un consensus de plus en plus fort à l’échelle internationale 

selon lequel l’approche axée sur les paysages constitue la méthode la plus efficace qui 

permet d’intégrer les aspects touchant la conservation et le développement humain 

dans l’aménagement du territoire et le programme de développement durable d’ordre 

plus général (Global Landscape Forum, 2013). Cette approche permet d’accroître la 

compréhension des répercussions sur l’environnement et aide les intervenants à 

                                                           
1
 Virginie-Mai Ho est analyste des politiques; Brian Bonnell est spécialiste principal des programmes;  Christa Mooney 

est conseillère en politiques au Secrétariat du RIFM au sein du Service canadien des forêts, Ressources naturelles 
Canada, Ottawa; C. G. Kushalappa est professeur au Collège de foresterie (UAS, Bangalore) et vice-président du Fonds 
de fiducie de la Forêt Modèle de Kodagu, Kodagu, Inde; Gabriel Sarasin est gestionnaire de projet de B-ADAPT à 
Yaoundé, Cameroun; Johan Svensson est coordonnateur scientifique au Department of Wildlife, Fish and 
Environmental Studies (département des études sur la faune, les poissons et l’environnement), Swedish University of 
Agricultural Sciences (Université suédoise des sciences agricoles), Umeå, Suède; et Richard Verbisky est conseiller 
principal au sein du Service canadien des forêts, Ressources naturelles Canada.  

 

UNE BONNE GOUVERNANCE EST LE 

FONDEMENT D’UNE APPROCHE AXÉE SUR 

LES PAYSAGES QUI APPORTE DES 

CHANGEMENTS IMPORTANTS POUR LES 

ÉCOSYSTÈMES ET LES GENS. 



ETFRN News 56: novembre 2014 

 2 

prendre des décisions éclairées de manière transparente, adaptée et résiliente.           

Depuis plus de 20 ans, le Réseau international de Forêts Modèles (RIFM) met en œuvre 

des approches participatives à l’échelle du paysage concernant la gestion durable des 

ressources naturelles. Le RIFM est une communauté de pratique volontaire à l’échelle 

internationale se composant de plus de 60 Forêts Modèles qui couvrent 100 millions 

d’hectares (ha) dans 30 pays (Figure 1) et continue de s’élargir.   

 

Figure 1. Carte du Réseau international de Forêts Modèles     

 

Les Forêts Modèles se définissent selon une approche axée sur les paysages à grande 

échelle et une structure de gouvernance volontaire et générale qui représente une vaste 

gamme d’intérêts, notamment les forêts, les terres agricoles, les zones de conservation, 

les concessions minières, les aires de loisirs et les collectivités. Les particuliers, les 

groupes et les institutions peuvent tous s’exprimer à l’aide du partenariat de Forêt 

Modèle. Toutes les Forêts Modèles sont liées par un ensemble de principes communs, 

et chaque Forêt Modèle est également unique en raison de son contexte local. La 

structure de gouvernance d’une Forêt Modèle s’inspire des principes de responsabilité, 

transparence et consensus; elle reflète les valeurs sociales, culturelles, écologiques et 

économiques à l’échelle locale.     
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Les raisons d’établir une Forêt Modèle diffèrent d’un endroit à l’autre; divers groupes, 

organisations ou personnes peuvent assumer la direction. Les partenariats de Forêts 

Modèles sont habituellement créés afin d’aborder un enjeu ou un défi important; par 

exemple, les dirigeants se sont rendu compte que les pratiques et relations actuelles 

sont inadéquates. L’approche axée sur les Forêts Modèles présente un ensemble de 

principes directeurs qui peuvent aider les intervenants à aborder et à surmonter ces 

problèmes.    

Les quatre études de cas soulignées plus bas illustrent de quelle façon les Forêts 

Modèles offrent une approche intéressante en matière d’aménagement durable des 

paysages à l’aide d’une gouvernance multilatérale, de la production et de l’échange de 

renseignements et de la capacité d’aborder des défis à des échelles multiples.                

Forêt Modèle de Kodagu, Inde 

Conservation du bois sacré grâce à la coopération     

La Forêt Modèle de Kodagu, établie en 2003, englobe le District de Kodagu au complet 

dans l’État de  Karnataka. Elle fait partie de la région des Ghâts occidentaux, qui a été 

établie comme l’un des huit points névralgiques les plus importants dans le monde 

(Myers et coll., 2000). Kodagu  comprend plus de 1 200 bois sacrés répartis dans sa 

superficie de 4 108 km2. Les bois sacrés sont des fragments de forêts qui revêtent un 

caractère religieux pour les gens du pays qui vénèrent la nature et leurs ancêtres.       

Les bois sacrés sont la propriété du ministère des Forêts et protégés en vertu de la 

Indian Forest Act (Loi indienne sur les forêts). En raison de leur caractère religieux, les 

bois sacrés sont gérés par les collectivités locales sous forme de propriété commune. 

Bien qu’ils soient en règle générale d’une superficie de moins de deux hectares (ha), leur 

caractère religieux a contribué à la préservation d’un haut niveau de biodiversité.       

Au cours des années récentes, l’accroissement démographique important a entraîné 

une demande accrue de terres agricoles et de gros bois d’œuvre. Cela a eu pour effet la 

dégradation des terres communautaires et des bois sacrés. Les partenaires des Forêts 

Modèles ont reconnu que les bois sacrés ne peuvent être considérés de façon isolée les 

uns des autres ou par rapport au paysage plus vaste. La remise en état des bois sacrés 

constitue une activité principale à l’aide d’activités multilatérales comprenant la 

participation des organismes gouvernementaux, des collectivités forestières, des 

producteurs de café et d’autres intervenants.      

En coopérant et en regroupant leurs ressources, les intervenants ont été en mesure 

d’effectuer de la sensibilisation sur les bois sacrés et d’accroître l’engagement des 

collectivités en matière de gestion et de conservation. Par exemple, les recherches sur 

les bois sacrés (Bhagwat et Kushalappa, sans date) et les paysages avoisinants menées 
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par le Collège de foresterie de l’Université des sciences agricoles à Bangalore ont 

entraîné l’amélioration de la gestion prévisionnelle. Une organisation non 

gouvernementale, le Centre pour l’éducation en environnement, a organisé de 

nombreuses séances d’information du public, dont un grand nombre ciblait les jeunes. 

Le soutien essentiel offert par le ministère des Forêts et la forte participation des 

collectivités locales ont assuré la réussite du projet.         

En raison de l’approche multilatérale axée sur les Forêts Modèles, il y a eu un 

changement lié à la perception des collectivités concernant le droit de propriété, 

l’aménagement et l’importance des bois sacrés. Elles perçoivent maintenant les bois 

sacrés comme des centres de la diversité bioculturelle. L’initiative a également influé sur 

l’élaboration des politiques de niveau supérieur à l’aide de son inclusion dans la 

Stratégie et le plan d’action nationaux pour la biodiversité ainsi que dans la Stratégie et 

le plan d’action pour la biodiversité de l’État de Karnataka (Kushalappa et Raghavendra, 

2012). Un autre signe important de réussite, le gouvernement d’État a offert 

récemment des fonds dans le budget annuel pour les activités de restauration des bois 

dans l’ensemble de l’État. Il s’agit de la première initiative de ce genre en Inde.   

Forêt Modèle des Tierras Adjuntas, Porto Rico 

D’une initiative locale à une politique publique nationale        

Une résurgence des initiatives communautaires dans le domaine de la conservation des 

zones forestières à  Porto Rico a mené à l’approbation de la législation en 1999 par le 

gouvernement qui reliait plusieurs forêts de l’État en vue de créer un corridor 

écologique. Toutefois, la législation n’a pas réussi à établir un mécanisme permettant 

d’intégrer le paysage dans une stratégie de gestion plus globale. En 2004, un plan élargi 

fut adopté. Il établissait des mesures de conservation pour les zones riveraines et les 

peuplements forestiers qui définissaient un corridor biologique pour la faune et d’autres 

ressources naturelles. Malgré ces mesures, l’équilibre des valeurs écologiques, sociales 

et économiques à l’échelle du paysage demeurait difficile. On reconnaissait de plus en 

plus que des initiatives de conservation communautaires s’avéraient nécessaires afin 

d’aborder ces défis.       

En 2006, la Forêt Modèle des Tierras Adjuntas fut établie. Il s’agissait d’un partenariat 

qui comprenait les principaux utilisateurs et gestionnaires des terres et d’autres 

intervenants dans la région géographique, notamment le gouvernement national.  Cela 

a amorcé un processus d’élaboration d’une approche de gestion à l’échelle du paysage 

ancrée dans un modèle de gouvernance qui est représentatif, participatif, transparent et 

responsable, et fait la promotion de la collaboration parmi les intervenants. La Forêt 

Modèle a établi les valeurs sociales, économiques et écologiques des collectivités vivant 
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au sein du paysage. En reconnaissant clairement l’importance des partenariats de 

collaboration et la gouvernance participative afin d’aborder les défis de gestion à 

l’échelle du paysage, la Forêt Modèle a offert un mécanisme permettant d’intégrer une 

grande diversité d’intérêts et de valeurs des intervenants.   

Depuis 2006, la Forêt Modèle des Tierras Adjuntas préconise une approche axée sur les 

paysages s’appuyant sur l’intégration du renforcement des collectivités et la 

conservation des ressources naturelles. Ces travaux ont mené à l’augmentation 

graduelle concernant l’approche axée sur les Forêts Modèles, de la superficie du site (14 

368 ha) à une Forêt Modèle nationale proposée (153 285 ha; Figure 2). 

Figure 2. Forêt Modèle nationale proposée, Porto Rico 

 

En juillet 2014, on a adopté une législation préconisant une méthode de gestion des 

ressources publiques plus intégrée et efficace afin d’aborder la conservation et la 

promotion du développement durable dans une région qui englobe environ un tiers de 

l’île.i La Ley del Bosque Modelo de Puerto Rico (Loi sur la Forêt Modèle de Poto Rico) 

reconnaît la nécessité d’une entité multisectorielle volontaire et permanente avec une 

représentation du gouvernement, du milieu universitaire, des collectivités, des 

organisations non gouvernementales et des sociétés privées. Cette entité examinera et 

promulguera les plans stratégiques afin d’harmoniser les activités économiques 

actuelles et nouvelles avec la conservation des ressources naturelles, et de promouvoir 

une plus grande qualité de vie au sein des collectivités. 

L’approche de la Forêt Modèle a modifié la politique nationale de façon importante. La 

nouvelle loi a créé un mécanisme solide permettant de mettre en œuvre une série de 

politiques publiques et une plate-forme en vue d’intégrer le développement 

environnemental, économique, social et culturel à l’échelle du paysage.               
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Forêts Modèles de Campo Ma’an et de Dja et Mpomo, Cameroun 

Création de collectivités résilientes en vue de l’adaptation aux changements climatiques     

Les changements climatiques et les phénomènes météorologiques extrêmes perturbent 

les systèmes de production alimentaire. Dans des pays comme le Cameroun, de 

nombreux petits exploitants utilisent des techniques de production non viables et 

dépendent des produits forestiers comme moyen de subsistance.  Ces facteurs ainsi que 

les pressions accrues exercées sur les terres et les forêts créent des défis importants en 

ce qui concerne la sécurité alimentaire et les moyens de subsistance.    

À compter de 2013, le Réseau africain de Forêts Modèles (RAFM) et Cuso Internationalii 

ont mis en œuvre un projet visant à aider les agriculteurs locaux à s’adapter à ces défis. 

Le projet « Business éco-agricole pour l’adaptation aux changements climatiques » (B-

ADAPT) aborde plusieurs questions liées au paysage à l’aide de la promotion de 

nouvelles techniques de plantation éco-agricoles (qui associent les espèces fixatrices 

d’azote aux biofertilisants et à la rotation des cultures) et l’établissement de chaînes de 

valeur axées sur les plantes africaines et les produits forestiers non ligneux (PFNL).   

Le projet appuie 234 fermes agricoles dans plus de 226 villages dans deux Forêts 

Modèles du Cameroun :  Campo Ma’an et Dja et Mpomo. Cela comprend plus de 2 000 

producteurs agricoles et de PFNL et d’éleveurs d’animaux de ferme non traditionnels.iii 

Les fermes agricoles ont accru les capacités communautaires en ce qui concerne la 

surveillance et l’évaluation active, la gestion de conflits et la création d’entreprises; 60 

p. cent des écoles sont dirigées par des femmes et des peuples autochtones, qui 

agissent à titre d’éducateurs de pairs de la collectivité.   

Les écoles constituent des espaces d’apprentissage où les agriculteurs locaux évaluent 

et partagent leurs connaissances avec d’autres agriculteurs, travaillent conjointement 

afin d’obtenir du micro-financement, renforcent les chaînes de valeur et obtiennent un 

meilleur accès aux marchés. Cela permet aux agriculteurs d’accroître la productivité et 

appuie un réseau de petites entreprises qui peuvent être soutenues et développées tout 

au long de la chaîne de valeur.    

Les Forêts Modèles ont favorisé les rapports avec 

le ministre de l’Agriculture et avec l’industrie, les 

représentants locaux et les banques afin de 

renforcer les services offerts aux producteurs et 

d’accroître la collaboration parmi les 

intervenants. La structure de gouvernance des 

Forêts Modèles, qui joint des centaines de 

collectivités, ainsi que ses antécédents en 
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matière d’intervention directe, ont contribué à la mobilisation rapide et importante de 

ce projet. Le projet B-ADAPT a le potentiel de contribuer à la création de paysages plus 

durables et résilients.       

Forêt Modèle de Vilhelmina, Suède   

Éleveurs de rennes, SIG et aménagement du territoire      

Bien que cette quatrième étude de cas se situe loin des tropiques, ses leçons s’avèrent 

précieuses pour de nombreux écosystèmes dans le monde où la faune, les moyens de 

subsistance traditionnels et les ententes en matière de tenure concurrentes nécessitent 

de nouvelles approches. La Forêt Modèle de Vilhelmina englobe une partie de trois des 

51 districts officiels d’élevage de rennes du peuple autochtone sami. L’élevage de 

rennes est l’un des derniers systèmes migratoires d’ongulés importants qui subsiste : les 

rennes semi-domestiques se déplacent dans de vastes régions tous les ans — s’étendant 

parfois sur 300 km et plus — des montagnes à la côte du golfe de Botnie et à l’arrière. 

Les éleveurs de rennes bénéficient d’un accès garanti aux pâturages, nonobstant le droit 

de propriété et autres affectations des terres forestières en cours, dans 55 p. cent de la 

partie du nord de la Suède (environ 22,6 millions ha). Les régimes d’affectation des 

terres qui se recoupent ont mené à des conflits, qui sont exacerbés par un manque 

d’équité, de transparence et 

d’information.  

Chaque district d’élevage produit 

un plan de gestion qui comprend 

de l’information sur l’utilisation de 

l’habitat et le déplacement des 

rennes. Grâce à la Forêt Modèle, la 

Swedish Forest Agency (Agence 

suédoise des forêts), les chercheurs 

et les éleveurs ont accru l’efficacité 

des plans à l’aide d’un outil SIG 

participatif (SIGp). Cet outil intègre 

les intrants des collectivités autochtones et renforce la capacité locale de mappage des 

données spatiales et de développement de base de données. Les éleveurs de rennes — 

qui ont muni les rennes de colliers GPS —  et les sociétés forestières utilisent la base de 

données SIGp. Les éleveurs ont également reçu une formation en interprétation 

d’images satellites et techniques d’inventaire sur le terrain. En fusionnant les 

connaissances traditionnelles et scientifiques, le système a permis aux éleveurs et à 

l’industrie de mieux évaluer le déplacement et l’utilisation de l’habitat des rennes, et de 

déterminer les zones de conflit éventuelles.          
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L’outil SIGp a mené à une prise de décisions davantage en collaboration. Cela a permis 

d’améliorer l’échange d’information entre les éleveurs et les aménagistes forestiers à 

l’aide d’un processus de planification plus ouvert et transparent. Cela a également mené 

à des consultations avec d’autres intervenants en utilisation des terres dans les secteurs 

de l’extraction minière, de l’énergie et du tourisme. Le processus d’aménagement établi 

à l’aide de la Forêt Modèle s’est maintenant répandu à l’ensemble des 51 districts 

d’élevage de rennes en Suède.        

Leçons retenues    

Il y a de nombreux exemples de partenariats efficaces et solides à grande échelle que 

composent les Forêts Modèles partout dans le monde. Une bonne gouvernance 

constitue le fondement d’approches axées sur les paysages donnant de bons résultats; 

six éléments-clés en matière de gouvernance ont été établis à l’aide d’une expérience 

de plus de 20 ans en Forêts Modèles.   

Les solutions efficaces en matière d’aménagement des paysages nécessitent de vastes 

partenariats et une gouvernance en collaboration     

Une vaste mobilisation des intervenants favorise une compréhension commune de la 

vision, des valeurs et des besoins liés au paysage. Une structure de gouvernance efficace 

en matière d’aménagement des paysages doit fournir aux intervenants un forum 

impartial, non menaçant et constructif dans le cadre duquel ils peuvent étudier des 

questions à des échelles multiples et négocier des solutions créatives.             

De plus, les intervenants du RIFM ont constaté qu’en regroupant leurs ressources 

limitées et en concentrant leurs efforts sur une vision commune à plus long terme, ils 

peuvent obtenir les résultats qu’ils ne pourraient pas atteindre tout seuls.  Que les 

particuliers et les organisations contribuent en offrant des fonds, des locaux à bureaux, 

le temps ou le savoir du personnel, les efforts communs permettront de créer de 

nouvelles possibilités. L’intégration des réseaux locaux dans de plus grands permet de 

créer une collectivité qui tire parti davantage des ressources et connaissances, et de 

laquelle se dégage un réseau qui a le pouvoir et l’influence d’améliorer vraiment 

l’aménagement durable des paysages et les moyens de subsistance des collectivités. 

(Weathley et Frieze, 2006).  

Une bonne gouvernance exige des gestionnaires de ressources responsables    

Pour ce qui est de l’aménagement efficace des paysages, il s’avère nécessaire d’assurer 

que les gens et les organisations qui ont de solides intérêts concernant les enjeux et les 

défis auxquels fait face la région participent et sont prêts à s’écouter mutuellement. 

Cela peut parfois représenter un défi. De plus, des liens formels et informels avec les 

ministères et les organismes compétents s’avèrent nécessaires afin d’assurer que les 
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activités locales sont reliées aux politiques régionales et nationales. Une mise en œuvre 

efficace à l’échelle des paysages doit comprendre la participation des entités ayant un 

pouvoir de gestion des terres et des ressources, comme les gouvernements, l’industrie 

et les collectivités.      

La mobilisation volontaire crée une gouvernance plus forte    

Une approche efficace axée sur les paysages ne devrait pas avoir d’incidence sur la 

propriété ou l’administration des terres, mais plutôt mettre en place un environnement 

opérationnel dans le cadre duquel les intervenants touchés par les décisions liées à 

l’affectation des terres examinent les choix et les options. Dans un système de ce type, 

les gestionnaires de ressources ne sont pas contraints de modifier leurs pratiques de 

gestion, mais leur engagement entraîne souvent une meilleure compréhension des 

préoccupations et des idées des autres intervenants et une volonté accrue de mettre en 

œuvre des innovations. La nature volontaire du processus crée un environnement de 

gouvernance dynamique, souple et très solide qui provoque un changement durable. 

Plusieurs Forêts Modèles ont connu des difficultés en tentant d’obtenir et de maintenir 

l’engagement volontaire des intervenants.    

Le renforcement des capacités entraîne une mobilisation et une habilitation accrues       

À la base d’une Forêt Modèle, se trouve un groupe d’intervenants divers ayant divers 

niveaux de capacité de participation aux processus d’aménagement des paysages. Il est 

important d’améliorer leur compréhension en matière de gestion des ressources et 

d’appuyer leur participation à la prise de décisions. Ils doivent savoir en quoi les 

politiques nationales et internationales les concernent. Les intervenants doivent 

également avoir accès à l’information afin de renforcer les capacités pour des questions 

particulières, comme REDD+ ou l’agriculture intelligente face aux changements 

climatiques.   

Gestion des valeurs et intérêts divergents    

Les paysages comprennent des valeurs et utilisations divergentes. Il est important de 

créer des outils et processus — allant des codes de déontologie pour les nouveaux 

intervenants à la cartographie participative — afin de gérer les intérêts opposés. Bien 

qu’un processus ouvert, transparent, volontaire et participatif comme une Forêt Modèle 

constitue souvent une première étape considérable en vue de dissiper un conflit 

éventuel et d’orienter les intervenants vers la création d’une solution commune, le fait 

de disposer des outils et processus appropriés peut faciliter la résolution de conflits.     

Une approche axée sur les paysages est un processus et non un projet   

La création d’un dialogue constructif et l’établissement de la confiance et de la 
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transparence parmi les intervenants nécessite du temps, souvent plusieurs années. Pour 

ce qui est de l’approche axée sur les paysages, un engagement à long terme s’avère 

nécessaire, bien que des victoires à court terme aident à maintenir l’engagement des 

intervenants. L’obtention d’un financement pour les activités à court et à long terme 

constitue un défi principal. L’approche axée sur les paysages devrait être considérée 

comme un processus souple d’apprentissage et d’engagement, s’adaptant au fur et à 

mesure que de nouvelles connaissances et questions se posent et n’ayant aucune date 

de début ou de fin convenue.    

Conclusion 

Le concept de Forêt Modèle a été appliqué dans une vaste gamme de contextes 

écologiques, sociaux, économiques, culturels et politiques dans les pays développés et 

en développement. Le concept s’est montré souple et adapté à son milieu (Besseau, 

Dansou et Johnson, 2002). Il ne s’agit pas d’un processus facile à mettre en œuvre avec 

succès, mais la persévérance et l’utilisation des leçons retenues peuvent provoquer un 

changement efficace et durable.           

Le concept de Forêt Modèle établit un lien entre les objectifs stratégiques de haut 

niveau de l’aménagement durable des paysages et les processus et outils qui sont 

ancrés dans des mécanismes de gouvernance inclusifs à l’échelle locale. Cela permet de 

créer un cadre d’aménagement des paysages qui est exhaustif quant à son approche, 

évolutif quant à son fonctionnement et efficace quant à l’ampleur des activités 

entreprises. Cela peut aider les intervenants locaux à aborder une vaste gamme de défis 

et leur permettre de tirer profit des nouvelles possibilités, comme REDD+, la 

restauration des paysages forestiers, l’adaptation aux changements climatiques, 

l’amélioration de la sécurité alimentaire et la création d’une économie verte.       
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Note en fin de chapitre   

                                                           
i Le Sénat a entériné la loi en date du 24 juin 2014.    
ii Le Réseau africain de Forêts Modèles est l’un des cinq réseaux régionaux du RIFM. Cuso International 

est une organisation canadienne de développement international qui œuvre afin de réduire la 
pauvreté et les inégalités par l’entremise des efforts de coopérants-volontaires qualifiés.      

iii Les fermes écoles établies en s’appuyant sur l’expérience précédente du RAFM en ce qui concerne 
l’élaboration de son programme d’écoles pratiques itinérantes.    
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